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TEXTES trouvés

La cigale
La cigale ayant chanté

Tout l'été,

Dans maints casinos, maintes boîtes

Se trouva fort bien pourvue

Quand la bise fut venue.

Elle en avait à gauche, elle en avait à droite,

Dans plusieurs établissements.

Restait à assurer un fécond placement.

Elle alla trouver un renard,

Spécialisé dans les prêts hypothécaires

Qui, la voyant entrer l’œil noyé sous le fard,

Tout enfantine et minaudière,

Crut qu'il tenait la bonne affaire.

« Madame, lui dit-il, j'ai le plus grand respect

Pour votre art et pour les artistes.

L'argent, hélas ! n'est qu'un aspect

Bien trivial, je dirais bien triste,

Si nous n'en avions tous besoin,

De la condition humaine.

L'argent réclame des soins.

Il ne doit pourtant pas devenir une gêne.

À d'autres qui n'ont pas vos dons de poésie

Vous qui planez, laissez, laissez le rôle ingrat

De gérer vos économies,

À de trop bas calculs votre art s'étiolera.

Vous perdriez votre génie.

Signez donc ce petit blanc-seing

Et ne vous occupez de rien. »

Souriant avec bonhomie,

« Croyez, Madame, ajouta-t-il, je voudrais, moi,

Pouvoir, tout comme vous, ne sacrifier qu'aux muses »

Il tendait son papier. « Je crois que l'on s'amuse'»,

Lui dit la cigale, l’œil froid.

Le renard, tout sucre et tout miel,

Vit un regard d'acier briller sous le rimmel.

« Si j'ai frappé à votre porte, 

Sachant le taux exorbitant que vous prenez, 

C'est que j'entends que la chose rapporte.

Je sais votre taux d'intérêt.

C'est le mien.  Vous l'augmenterez

Légèrement, pour trouver votre bénéfice.

J'entends que mon tas d'or grossisse.

J'ai un serpent pour avocat.

Il passera demain discuter du contrat. » L’œil perdu, ayant vérifié son fard,

Drapée avec élégance

Dans une cape de renard

(Que le renard feignit de ne pas avoir vue),

Elle précisa en sortant : 

« Je veux que vous prêtiez aux pauvres seulement... » 

(Ce dernier trait rendit au renard l'espérance.) 

« Oui, conclut la cigale au sourire charmant,

On dit qu'en cas de non-paiement

D'une ou l'autre des échéances,

C'est eux dont on vend tout le plus facilement. »

Maître Renard qui se croyait cynique

S'inclina.  Mais depuis, il apprend la musique.

Jean Anouilh, Fables, 1962.
La fourmi et la cigale
La fourmi, qui frottait toujours,

S’arrêta pour reprendre haleine.

“Qui s’attendrira sur la peine,

Dit-elle, des ménagères ?

Toujours frotter, jour après jour,

Et notre ennemie la poussière,

Aux ordures jeté notre triste butin

Revient le lendemain matin,

On se lève, elle est encore là, goguenarde.

La nuit on n’y a pas pris garde,

Croyez qu’elle en a profité,

La gueuse ! Il faut recommencer,

Prendre le chiffon, essuyer

Et pousser, toujours pousser

Le balai.”

“J’ai tout mon temps, dit la poussière,

Cela s’use une ménagère.

Quelques rides d’abord et l’esprit

Qui s’aigrit ;

La main durcit ; le dos se courbe ; tout s’affaisse,

La joue, le téton et la fesse ;

Alors s’envolent les amours ...”

Boudant et maugréant toujours

La ménagère rancunière

Frotte jusqu’au dernier jour,

Vainc le dernier grain de poussière

Et claque enfin, le ressort arrêté.

Vient le docteur boueux, qui crotte le parquet,

Le curé et l’enfant de chœur et la cohorte

Des voisins chuchotants qui entourent la morte ...

Et sur ce corps, vainqueur de tant de vains combats,

Immobile sur son grabat

Pour la première fois une journée entière,

Retombe une dernière couche de poussière :

La bonne.

“Quant à moi, dit la cigale, j’ai une bonne.”

Jean ANOUILH (1910/1987)

La cigale et la fourmi

Chante, chante, ma belle amie,

Étourdis-toi ; voltige avec légèreté ;

Profite bien de ton été,

Et vite hâte-toi de jouir de la vie ;

L’hiver approche… Ainsi parlait un jour

La fourmi thésauriseuse

A la cigale, à son gré trop joyeuse.

- Avez-vous dit, radoteuse m’amour,

Lui répliqua la chanteuse,

L’hiver approche. Hé bien ! nous mourrons toutes deux.

Vos greniers sont pleins, et les miens seront vides ;

Or donc, en maudissant les dieux,

Vous quitterez bientôt vos épargnes sordides …

Moi, je veux en chantant aller voir mes aïeux ;

Aussi je n’ai jamais retenu qu’un adage :

Amasser est d’un fol, et jouir est d’un sage.

Boisard (1744-1833) Mille et une fables

Le poète et la cigale
Un poète ayant rimé,

Imprimé,

Vit sa Muse dépourvue

De marraine, et presque nue :

Pas le plus petit morceau

De vers ... ou de vermisseau.

Il alla crier famine

Chez une blonde voisine,

La priant de lui prêter

Son petit nom pour rimer.

(C’était une rime en elle.)

“Oh ! je vous paierai, Marcelle,

Avant l’août, foi d’animal !

Intérêt et principal.”

La voisine est très prêteuse,

C’est son plus joli défaut :

“Quoi : c’est tout ce qu’il vous faut ?

Votre Muse est bien heureuse ...

Nuit et jour, à tout venant,

Rimer mon nom ... Qu’il vous plaise !

Et moi j’en serai fort aise.

Voyons : chantez maintenant.

Tristan Corbière (1845-1875)

La galcie et la mifour.


La Galcie avait fait un tabac cet été-là,

Un vrai tube sur toutes les radios.

Mais, arrivé septembre,

Elle avait pas touché une tune.

Vous imaginez la chetron qu'elle tirait?

Rien à becter: ni Bigcheese, ni Kro'.

Que dalle!

Alors, maline, 

Elle se pointe chez sa voisine du dessous, la mifour,

Histoire de la taxer de balles cent,

De quoi tenir, jusqu'à un bon plan.

- J'te jure sur la tetê de ma remè que j'te

l'rendrai, plus un disque de Cochran en prime!

La mifour est plutôt du genre rapace, c'est connu.

- Que faisiez-vous donc au lieu de travailler

comme tout le monde?, dit-elle à la tapeuse.

- J'jouais du rock! Pourquoi, ça t'bottes pas?

- Je n'ai pas pu fermer l'oeil de tout l'été 

à cause de votre zinzin, alors, désolée, allez voir ailleurs!"

La galcie, furaxe, lui colle un pain et lui tire son larfeuille.

Y'en avait pas bésef, mais ça irait jusqu'à demain.

A.Cl. Gicquel, Trente-six pastiches inédits de la Cigale et la fourmi.

La cigale vengée
Le soleil de ses feux embrasait l'univers.

Amante de l'été, la cigale enjouée,

Du matin jusqu'au soir importunait les airs

Des sons de sa voix enrouée.

Un jour que, sur un arbre, ornement du jardin,

Elle chantait à sa manière,

Arrive une fourmi maudissant le destin.

La cigale la voit : “Qui cause ton chagrin ?

Dit-elle à cette aventurière ;

De quoi te fâches-tu ? - De me voir prisonnière.

Au jardinier Thomas, j’ai, sans doute, déplu.

De cet arbre au logis je faisais maint voyage ;

Et voilà tout à coup qu’une perfide glu,

Entourant le pommier, et fermant le passage,

Me relègue sur ce feuillage,

Dans un dénuement absolu.

- Ah ! si j’avais de la rancune,

Que je rirais de ton malheur !

S’écria la cigale : heureusement, mon coeur

Compatit à ton infortune.

Place-toi sur mon dos. Je vais, pour t’obliger,

Par un rapide vol te soustraire au danger.”

L’autre d’y consentir. Soudain à tire d’aile,

Fière de faire voir comme on doit se venger,

La cigale l’enlève et la conduit chez elle.

“Dame fourmi, voilà votre cher magasin,

Lui dit-elle. Entrez-y ; mais si l’hiver prochain,

Quelque malheureuse cigale

Vient, pour résister à la faim,

Vous emprunter un peu de grain,

Recevez sa prière avec moins de dédain,

Et soyez envers elle un peu plus libérale.

Louis JAUFFRET (1770-1850)

La cimaise et la fraction

La cimaise ayant chaponné tout l'éternueur

Se tuba fort dépurative quand la bixacée fut verdie :

Pas un sexué pétrographique morio de mouffette ou de verrat.

Elle alla crocher frange

Chez la fraction sa volcanique 

La processionnant de lui primer

Quelque gramen pour succomber

Jusqu'à la salanque nucléaire.

« Je vous peinerai, lui discorda-t-elle,

Avant l'apanage, folâtrerie d'Annamite !

Interlocutoir et priodonte. »

La fraction n'est pas prévisible :

C'est là son moléculaire défi.

« Que ferriez-vous au tendon cher ?

Discorda-t-elle à cette énarthrose

- Nuncupation, et joyau à tout vendeur.

Je chaponnais, ne vous déploie.

- Vous chaponniez ? J'en suis fort alarmante.

Eh bien ! débagoulez maintenant. »

Raymond Queneau (1903-1976), OULIPO, La littérature potentielle (1973).

La fourmi et la cigale.
La fourmi ayant stocké

Tout l'hiver

Se trouva fort encombrée

Quand le soleil fut venu:

Qui lui prendrait ces morceaux

de mouches et de vermisseaux?

Elle tenta de démarcher

Chez la Cigale sa voisine,

La poussant à s'acheter

Quelque grain pour subsister

Jusqu'à la saison prochaine.

« Vous me paierez, lui dit-elle,

Après l'oût, foi d'animal,

Intérêt et principal. »

La Cigale n'est pas gourmande:

C'est là son moindre défaut.

« Que faisiez-vous au temps froid?

Dit-elle à cette amasseuse.

- Nuit et jour à tout venant

Je stockais, ne vous déplaise.

- Vous stockiez? j'en suis fort aise!

Eh bien! soldez maintenant. »

F. Sagan, Trente-six pastiches inédits de la Cigale et la fourmi.

LA CIGALE ET LA FOURMI
La cigale, ayant chanté tout l'été
Et par sa voisine s'être fait jetée
Décida alors d'aller consulter
Un marabout d'Afrique un peu sorcier.

Après moult prières, celui ci lui prédit
Force vermisseaux et monceaux de riz
En lui remettant un petit gri-gri...
Ca vous fera trois mille francs, merci.

La fourmi pour sa part plus scientifique,
Se fiait d'une façon quasi mystique
Aux prévisions météorologiques
Pour sortir refaire son stock pléthorique.

Mais voilà qu'on orage de grêle soudain
Surprit la fourmi sur le terrain
Et en à peine deux ou trois grêlons
L'assomma et la tua pour de bon.

De son côté, la cigale se cacha
Dans un genre de silo qui était là,
Et qui, ô miracle était plein de blé
Au milieu duquel elle mourut gelée.

Et ainsi la cigale et la fourmi
Se retrouvèrent dans la mort réunies
La fourmi décédant dans la terreur,
La cigale s'éteignant dans le bonheur.

MORALITÉS:

1.
Heureux les pauvres en esprit
Le royaume des cieux est à eux

2.
Ne croyez pas les dires d'autrui
Et mourrez positif, c'est mieux

3.
Si prévoir l'avenir est une qualité
Ne pas vivre au présent est une calamité
Car ceux qui ne savent jamais saisir la chance
Ne vivent que peu de grandes joies quoiqu'ils en pensent.

Fable trouvée sur le web chez www.sept.net/mlo/textes

